
16 M4ELANGES RELIGIEUX.

* ment parmi les catholiiqtios ; elle est devenue cominune à to-
tez les communions. Le mouvement a été genèrnI le cri
de, tempérance,, poussé par le prêtre cilioliqu e. a relenti
dane tous les curs i; les marchands détailleurs de boiss ons,
presque'tous Anglais ou Anéricains,se sont mis à la téte de
la société, et tonsi à l'exception d'un seul Irlandais or: ngists,
se sont fait un compromis, et qnt abandonné, pour le bien gé-
néral, cette branche lucrative de leur commerce. Les miem-
bres de la tempèrance, dans les différentes parties du pays,
aimeront sans doute à connaître les noms de ces hommes gò-
néreux, capables d'un tel sacrifice: au dire du imissionnî aire
de Kingsev, la sociéte de tempîérance doit un tribut d'h'om-
mage iM. John Wadleigh. auteur de la convention entre les
marchands, et à MM. Wil Wradley et Wriglht, qui ont été les
premiers à s'y conformer,

La tempérance à Kingsey, comme partout ailleurs, a opéré
les plus heureux changements. Mon séjour de quelques an-
nées dans les toWnships a pu me. faire apprécier le caractère
de leur poptdation, et quelques rédexios suiron t pour les l'ui-
re connaître parfaitement. Pour tout dire ci deux mots, c'est
un peuple émigré. La plupart des;honimes qui ont dé li-ichbé
ces terres, ont été chassés des grandes paroisses et des villes
mémes par la faint et la misédretites de leurs vices qui les ont
fait aller au fond des bois cacher leur honte et leur déshonneur
ou au moins sont venus y chercher fortune, après avoir dissi-
pé quelquefois de grands ,biens. On sit que la misère n'
corrige pas le vice; il fallait down une société établie au nom
de la religion et soutenue de la croix, pour régénértr ces peu-
ples. C'est ce que la temperaice a fait si hteurieuseinient à
Kingsey. Tout le peuple, dit-on, est étonné de la tranquillité,
de la paix et de l'union qui règnent partout. Le minssionnai-
re qui nous donne ces renseugements, ajoute que la prospérité

, conséquence immédiate de la tempérance, commence djà à
se faire remarquer parmi la pnpulation confiée a Sàe soins.
" La récolte de l'année derniére, inuus écrit-il, a, été moins
qt'abondante ; elle a troinpé Iien des es'pérances. Les chixn-
liers de bois ont procuré à nos Canadiens les moyens de vi-
vre cet hiver. Le printemps venu, les grains pour la sentence
étaient à un prix exhorbiant. et il n'y avait point d'argent.
Chacun a dépensé tout son argent et ménie s'est endetté~pour
ensemencer s terre. Tout se sont donic. trouvés après les
semailles sais argent, sans grains, et les provisions en e'n-
séquence étaient rares et chères. On était snr le point
de crier famine ; l'apparence était effrayante ; et, atu gand
étonnement de tous, il n'y a janais eu*dans notre township
moins de misère que cet été-."

Je terminerai cet article en souhaitant lit courage et de la
persévérance au zélé missionnaire, devenu, lui ais5i, apôtre
de la tempérance, comme il l'est de la religion dans ses mi-..
siots. Je lui demande pardon d'avoir rendt publiques, sans
sa pemission, des parties de lettres écrites aicalenent. Nous
espérons que M, Jhon W'adleieh et les outres marchands, qui
o.nt si piissaminent aidé à établir lai ceupéranve à ingcy,
seront fidèles jusqt'à la fin à leur convention, afin que cette
société ne soit pas exposée à déchoir. J. B. V.

..(Du Journal de Québec.)

Mornsieur Rédacteur,
Invitez do ps lecteurs catholiques à lire attentivement

l'article du 4.. qui commence ainsi:
" On lit danq le Commerce de Paris," La date du numé-

ro est du S septembre. Les hommes politiques surtout verront
dans cet article une sorte d'avis à l'éditeur qui ferait du Cana-
da un pays où /es choses de la croyance sont absolumeni étran-
gères au domaine des obligulions sociales, charmant !assaison-
né d'autres non-sens philosophiques de la fuçon de l'éco!e
française. UN LECTEUR.

Journal de Québec.

LE MOYEN, LE SEUL ET UNIQUE MOYEN

DE S'ENRICHIRL

Tous les jours, nous entendons des centaines de per-
sonnes se plaindre qu'elles sont pauvres et très-paiv res.

Et pourquoi? Parce qu'elles ne reçoivent pas d'cecoura-
nment. A toutes ces personnes, nous voulous répondre

u wourd'hui ; nous voulons montrer d'où vient ce man-

que d'encouragement, et leur apprendro ce quil fâtit
pour changer leur condition et se fair6 riche.

L'encouragement, de qui v'ieit-il 1 Dii pîublic.-Que
faut-il faire pour l'obtenir? Etre connui.-Corniment se

fait-on connaître ? En s'annonçant.-Coiilent s 'annon-
ce-t-on ? De deux manières.

La première, par son enseiane. Lenseigne se place.
d'ordinaire sur sa porte oui an-dessus. Un passant re-

garde, lit et se souvient ; un autre fait de méme. EnF
sorte.quedans une journée, il peut se faire que plusieurs

centaines de personnes aient vu cette enseigne. Malis
aussi très-souvent le grand nomîbre n'y fait nulle atten-
tion, et l'on demeure inconnu. C'e.t ici une vérité en-
core plus applicable à j'enseigne qtte l'un expose sur une
route peu passante. Alors que faire ? Nous allons le voir
par ce qui suit.

L2 ItRE DE s'ANNoNCER, CEST PAR LES Jo Ui-

NAux. Les journaux ont plus ou moins d'abonnés ; leurs
abonnés sont de diflèrentes classes, habitent les endroits
différents. Dans tois les cas, un jouirn-aI qui aura, sup.
mille abonnés, pcsons, sera certainîement lu par trois -à
quatre mille personnes ; toutes des persotines possédant
de l'instruction et par conséquent des plus capables
de profiter de ce qu'elles lisent. Donc, si vous Vouls un-
noncez par cette voie.(tout en vous servant de la prc-
mière,) vous vous faites con naître non-seulement dans

votre endroit, mais encore dans une infinité d'autres lo-
calités où votre enseigne n'aurait jamais pu porter votre
noml. Ensuite, bien des gens qui pourraient votts cn-
courager, confinés chez eux, tne peuîvent savoir votre
existence que par la voie des journatîx, et si vous n 'ait-
noncez pas, voyez la consi'quencee. De plus, une femille
publiée depuis deux, trois, quatre ans, etc., souvent ins-
truit encore beatucoup ; on s'en sert comme enveloppes,
etc., et telle feuille, qui avait fait son entrée sous leti
du riche,en sort souvent pour aller jtusquîe dans la chatu-
mière dtu pauve ; et telle autre, qui est allée chez P'arti-
sanI ou le marelianud, en sort pour revenir entre les mains
de P'homme optulenut. ..

Qu'est-il besoin d'en dire davantage ?N'os lecteurs dloi-
vent se rappeler l'histoire do plus d'un homme, de mnil-.
liers d'hommïes QuI SE soNT EicHsis P.AR LEi M1YEN DES

ANNONcES, et qui autrement seraient demeurés dans la
Inisère à' tout jamais.

Ainsi encore une fois, nous lerépétons :
1 0. LUencouragm'tent vient du public ;
20 oLe ptblic n- l'accorde qu'à ceux qu'il connaît ;
3' I tuonsano nOn ne se fa it bien connuitre que s'noçant

40 . On ne s5annoncne bien qtue ptar les juumnaux ;
5 0 .L'annonce pa:r. cette voie est LE. MÓSYEN, LE EUL

y.T UNtQUE MOYEN I\ S'ENRICHtil. .

Lecteurs, ne perdez pas de vie ces cinql vérités ; c'est
votre intérè t que vous coinstiltez,en en suivant les direc-
tions.

Ne regardez pas à qutîelques misémnbles francs ANNON-
CE,. ANNONCEZ, ANNONCrZ, ET VS V voUs ENuctH EZ
Nous vous donnons un Lbon. tut exeelletit conseil, avez
bien soin de le met tre à profit, et. lit: iinquez pas de
vous souvenir des iRL:ANG ES læLIGIEUX qui ont
toujours leurs colonnes à votre disposition.

N. B., Les ANNONCES, etc. peuvent étre jetées à la
poste.p

DECES.

Décédé à St. Césirc le I de ce mnîis. M. Jean Baptiste
St. Onge, à lâge de quinze ans. Ce jeine honecétait à Sa
qaitrime aiée tl'étnle isi Collége dle Si. -IHyacinthel ;il

.y avait c 0i ses succès brilla.nts ; il do :nait par ses talents et
son caractère les plus dateuses espémices. La mort est

eue.ravir ce qu'it promnettait à sa famille et à la soci été
après trois mois d'une malalie dces p'us danîger'uses. Mais
Sa partibite résignation, ses sentiments d'une vive piété, ei
donnaiit l'espoir qu'une vie plus hetireuse commençait pour
lui, ont du olrir tunc douce corisolatin à ses paretiws, à ses
maîtres, à ses cnîdisciples et à toi ceux ui Payant vu dans
ýsO longues et cruelles soull'rances lui avaient porté ti vi in-
té rét.

POR TRAIT DE FEU

0M1. l. EZDONQ
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE I'PAFAITE

EXÉCUTÉ A oME,.n D tP s YA'TuEr.

ES Soussîsiès attendent de jour en jour une gravure magniifi-
que ci FAC SIMILE du dessein ci-dessus.

L'acquisitionu lu Portrait de ce pieui Prêtre et de ce bon cioyen
que vient de perdre lu pays, sera pour la plupart de nos compatriotes
un toux souvenir le dévouement, de religion et de patrotimine.

Prix de chaque copie 2s. 6d.
- 2s. pour le Clergé.

-. -- .. les mntemblres de la '1emupérance.
- ' - - 2. " les personnes quui auront souscrit

à notre magasin avant l'arrivée du Portrait.
CH APP I.-A'U & LAMO'rlHE,

Vis-a-vis le Séminaire.
Mtontréal, 24-septe-nbre1817.---.

.IN 0 , 3 Y I JrpT 1 gn .r1r1Tp.
OUTES personnes cui pourraient donner des -Is O r sur
le nommé LOUIS jODOIN. eultivateuir de Boucherville, sont
priés de les adresser au Curé de Boucherville.

Louis Jodoiin a quitté son domicile il y a trois semaines et Fant en
a plus entendu parler. C'est un homme de quarante-un ans, d'environ
cinq pieds et demi, cheveux gris, mais teint blond. Il avait un gilet
d'étofe grise, une ïeste de saye noire, pantalons de drille carrotté,
souliers de bouf avec pièces,.chapeau de piille avec crêpe, chemise
de coton barré bleu et blanc. Il arait avec lui un ctchieu de moyenne
taille; ce chien a le cou, le ventre et les pattes blancs, le reste de soit
corps est noir.

MM. les Curés sont priés de s'intéresser à ce sujet.
24 septembre 18-17.-qi.

Dr

PAR LE R. P. C-INIQUT.
-I , L.,

i1E Ll A E -'ISAGE DES ECOLES.
Se vend chez 3D . F.BRE & CIE.

. «i MM. CwiH.ELEu & L.tiorîmE.
-tA IUEvies.

~il sept.-qi..

liES

DAMES DUI SACRE CRUR.
ES DANFS nU SACRE CRUR, à St. Jacques de l'Achigan,
d6sirent infornur t- rpnubtie qîu'elles ont ouvert de unouveau leiurs

J Classes le premier de septembre. Ces Dtines euveiguteit toutes
les branches de PEducation necessuires ou utiles aux eunes Demoi-
Eelles ; telles que la lecture, l'eeriuure, la grammaire, ta géographie,
I 'arithniétuiqte, lt n uîsictur.. le dessinî, la coiituire, tc.et . Quiant aiu
au routseu, eue peut samoir les li.ticutearit c ri s'adresseat u leur
convent.

.uu pension t de £12 0 0.
17 septenre 187.-um.

LIBRAIRIE

- ME ÀM-L

ES Soussignés ont 'honneur d'annoncer at public et ià leurs
amis qu'ils viennent de transporter leur Ateier,rue Notre-Dame,

L vis-à-vis d Sémiaire,t, tel qu'ils l'ont derniérement aninioncé,
ils oit ouvert une Librairie sous le mioti de

L I B R A I R I E 'E C C L É S I A S T I Q U E.

Ils ont constamment en main des Livres de Morale et le Reli--
gion, et tout ce lui est iécessaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espué-
rent (lue le patronage du public et particuliérenient lu clergé catlio-
lique ntc leur fera pas défaut, vu la cupériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront dle leur échoppe. E.nlin ils re-
font tout en leur pouvoir pour satisfsire ceux qui lu-s patroniiseront,

CHAPELEAU rd LAMOTIIß.
Montréal, h4 sept. 18'1.

'?ljuillet.
Montant déposé du 1er. avril ae

jour, ... . ,1117 S 6,
ilonitait retiré, . . . 2110 13 6

Balance due ce jour aux dépoaits,

20067 5 0

£49417 8 j

Par ordre du Bureau,

JOHN CoL.LINS,

Caissier,
Bureau de la Ilauque d'Eargnes

de lacité etlldu Ditrict,
No. 46, Grance rue St. Jacques.

COLLE~GIE

JOLIETTEÉ.
C t F B EA'rLIs SEjMENT, 'fondé à lPindustric par la libéra-

lité le PHil oiorale B. ou. rn, L min ItentI ic souh

direction des Cleres de St. Viutetr. Le laut des études se da

vise Cil Cinq nLl és dirpos alitsi qu'il suit

ThRE. ANNÉEI..

1 9r

e3-rVIS-.d-VIS LE- SEMVAMI1E DE NOONTRE.àL

CHEZ M. cI1 A PE,CAlL4L& l 10 T1-

AGENTs DE J. C. ntoHiLLARD DE NEW-YORK.

E N annonçant à NMM. les Cur.s qu'il a tranusp orté son londs1 id'Orn i's d t gise à l'satresse ci-dessus, la Soussigné vient
aussi oWrir ses remerciinenis ibien resplectueux aux Daities de

B'I itual-Ctnéral, pour le succòC5 si hIeIureII q'e le ss ont bien voulu
nériteii u:\ articles lui ontétncil upt squc ec jour àC leur Eta-
bI isseinemt.'

Airboîu.vouloir et i l'nuagement deiI M. les Curés du Cana-
la le Soussigné s'engage ds auijoiiml'hlui à répondre ci leur offrant à

dater de ce jour
LE PLUS DEL ASSORTIMENT DE NONTREAL'

L Acheteur rencontrera toute la loyauté quilui est due dans les pri
de ces objets,où les progrès de lu Dorure et du 'Argeniture, surtoucrut
s i 'ro. s T mettent en défi lis plus habiles connaisseurs.

ClatIeIC artic. sera r.uescsm et à couvert de toutefausse riepirseni-
tation de qualité.

t-uîiim, la mIa rclaiise era Tou.oi.s rutens et

(• T OfUJOU R S A O N M1 A R C IH .
L'Asrtimieit dI uiijoird'lhni Consiste ci umnte grande variété de

CIIASUBLES TOUT ITES.

CIIOIX DE CHASUBLES
EN nnAo'on avec broehuires uI REi iE-F's en or, argent et couleurs.

D.~-Ms Blane. Cramuiorli. etc. etc. brochés tout en or.
(couleurs assorties) " nCi orC et couleurs.

GARNITURFES DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
EN drap d'or (iiiitaition) ci desseins tres-riches et sailants.

" Dalmas brochés Cn or et couleurs.
tC. c (assortis die couleurs) brochures riches, ordi.

liaires et de bas prix.

GARNITURES COM PLETES.
N. B. Les Croix, les Garnitures de Chapes et les Bandes dle Dl-

,nautiiuics ci-deesss sont tomues tipareillées de desseins et ofllreit
par là imnic une variété de garmitures complltes-dont chaeune est
peu dispendi'us''.

ETOLES ET VOILES DE BIENEDICTION,
- Ls Eoles sonlt assorties de couleurs, tiuiieurs a brochures riches.

Ls:s Voiles portent tous de riches eiitl.It:cs au centre et aux extré-
mités.

ETOFFES A ORNEM.Ns.
Drai d'or a -àbroehures très-richles tin or, a rent et colieur's(des-

se:ms nuivau:i.)
Mlire î('or ; reflets riches et brillants.
Damsas brochiés, touten r, e usi re couîleuy,.
LIS prix de tous ces objets' sont extrd..euent rduits,( dans le Ibut

di ffrir aix MM. du Clergé tous les avantagq s du tboi nmiarché et de
I t bonne qualité ct avec leur bienveillantt enlicours et îune etie ra-
pide. tc suivrel ers-rs et toijours d bus prix toute li nouveaut
(en ce giire) des fabriques de Paris et de Lyon,.

ARGENTERIE D'EGLISE.
LE Soussigné attend trés-trohiuineient un assortiment complet

d5Ostensoira Ciboi. es
Encensoirs Burettes etc.

N. B. Le Sonssignc ne fait pas colporter d'Orneeincits d'Egtise
dans les campagnes.

MM. les Curés qui désireraient fairc venir des objets d'importation
exprès (et pour' leur propr-e c pletlc), jouiront le tous les avantages
0o-ibtes us lespri.r le Chaque aricle.

On vou?ra ien lair sume ces ordres de toutes les explications né-
cessaires '.liter la idure- 'rrer -t ls uacresser a

J. C. RUIiILLAlD, Ntio. 84, Cedar St.
Newu-Vo rk.

POUR f-LES JEUNES DEMOISELLES
7 I s'-ra crte à St. JEAN, Dor r.'rEn. diirirt de-
Montréa I- -15 ee:bre prceii:nar tk -s i aiu :geu-
s' UIe I:ues de la Cougrigaion de rlotré.l.

Cette nouvelle hsuitln. coinuu ta.uIe les qtue d(irienrut les
,upirs de l Cnigré.tion. compr<uIdra dit:uns sou plua I déu:ciucatinI.
ouite.i fes, bra ches d ;s:t.- iis i tuip vent etrr- ailns lducti-
ii d i stnfo dIf tuie .les claissts de la :oeiété. Ouutre lalcetti e.

riulre. a r eet labiatue.lusmaireen u l'e le nut.-

epee, le el-sii, la musiue. ic.'etc. iec. s-rouît cuusegruées <t tus ce
nouvel E tablisse meni, ausitôt qu'il y aura un nomlire lisuint i he.
ts eu m ert cette partie de l'enseiguiienit, et qui seronit i .i-
tes il la reeain.

Les jeuuies lp-rsiins sserontit iltn:3cs ialsi'tutiiî.s uu iu uee
istiiietioni Oe croyance religieuse, et eLes y joii rouit d'nuit- enitieri .li-
Crti. de conitiuce ; Cependntu à raison(t dn brn ordre iécessaire dan.

ule t¡iti îl c ce utes île, t se conformer aux exercices
du culte extérieur de li maisone

Les prix de la pension et dle el'iseigie-ment seronît réduits; et on
pourra les connaître en s'adresaant à ces Dames àII leur '-liaison dà S.
Jean, le prleir, on après le tpremnier octobre procitit. Lets branches
d 'une éducation libérale et saignée, comme le dessin, la miuiique, etc.,
seront payées A part.

Peour l lbtîilldinctit et le trousseau, oi n'exigerien cr iparticulier
Ceenudant il sýerait bous de voir lsu-aSeurs à Ce aijeu.

On îte prendra aucunue puensionnaire pour moins de trois mais ; et
pour éviter Luiléruaigmeiniit dans ls c(:lase!, il n'y uira point d'antre
Vacince accordée aux éleves, qeli-Ia vacance nimtellt de quatre e-
mailmes, l la tfini de jillet, ou au commencement doût.

A la fiî die chaue auinnée scholastique, il y aura un examei lpublic
et dts prix et récumpieises seroiit décernés aux élèves, qui se seront
disuineguées par la bonne conduite, lapplication et le succes.

St. Jeai, acuit 18-1î.

13ANQUE D'ÉPARGNES DE LA CITÉ

ET DU DISTRiCT.

EXTRIAIT

1er. tori i8',B A LANCE due ce jour eur' Déposants, tel qne nmntré îr

état............ ............ £29350 3 9

Syntaxe des deux langues.
Htistoire dis Cainadat.,
Arithiétique et t òriiires notions d'Agébre,de Goiéitric et 1o'

dessin linéaire.
Géowgraphie.
IPrincipes fndamentaux d'Agriculture et de eIotantiquie.
.Style épistolaire et composition( lans les deux langues.
11ibtoire Romnaine (ent anglais).
Tenue t-s livres.

Les principes dle ;a Littérature. (Blles-Lettreer)
elult ettGéoméiqtrie.

I!liétutriquic.
Etl ue de la Constitution fit spay.q.
Ilistoire de France par la' méthode Duatytitue.
Ilistoire dl'A ngleiterru tetn nglais) me aiot.
Com-position et discours en iAglais ut en F rimuçais.

4-ma. Â f~

physique, Chimie api iqute aux arts, etc.
Gcocaiétri lpratique, Arpentge, Mécanique, etc.

Compositions Anglaises et Françaises.

Logique, Métaphysique, Morale.
Architeeiture et écoiunie plitique.
Cuiiositiots et dicutîrs dans les dux.langues.

Les EéIves qui, auyiait suivi ce rour-. -ire'rient i r te laitirt
trouveronti, dansI b ime é-talieen,. t s rrsur qui dt iicu-

ueront des leç-ons à la suite du pré-niit Cc.taru. L.a musiiique et le ciesii,
seronti esegnes régulièrement c aî e ui . à tous Cce îqui, ayant
iui disPosiiiu" "iaturetle ipour cia sai i' n-.!am :ulenT, souuhaniit hlts up-

lirend re. il sera lasse 't '%usage des l tes une Eitulituhi thi e
sous ious les rapports; et ilt computt e.nt serri do( o-idu prodt q1 ui'un
aura fait de la leciure ;I aprix serou.t dmu'. tx miiiiri narra-
te u! t!. Desiexamenus tpublics aucrcliî it euiltFe51'reluit II épOiogut.-L Ii
latnmée, et lisse distribution solenntlle des trix pi cder:i les vactces.

CONIItTIONS.
Eiseirnemet logementM aralir au,, payales ld'avance.
Pour plus amples reiîseignmet-ts'adresser à t'établiscui.meit.

]tEV. ANT. 'TI11BAUDI ER, I)irectr.r.
ItEV. F.t. LAI lAVE, Sous-Direteur.
M. E. CMAMI'A(;NEUt, N. N.
M. A. FAVA ItD, / Catéciiste prf.
M. L. CII ltETSEN. 5"
M. W. SIIEPIILEID, Cal. Mineur.

20 sept. 18-17.

BANQUE D'EPA RGNES
DE 1-..%

CIT E ET DISTRICT Dl-' MOYT RI1.

71ATItON

.xi1on igideur r E qe ts a .1aD .
13uremt rdes Di-rclurs,

'. vorknian, Pric rancis I igiei,
rA. Larocitlle, Ve. Iprésidient, Il. Muitt.ii
John IE. ilim, L. Il. Hun
.acob Dewit, uJoha Tu .
Joseph ]ourret, amase auî.
P. Jcauliien Joephu tai r,
L. T. Drummuiuunond, Nelsmo Das.t

VIS est par .le.s rréeots donné u e-cite l siiu iuion1 tuitm.
SCIN P^t CENt suit toU le-s.o r sontA riu çu. tousI le.jours le dix il trois heure t dt ii0( ait ';Îhuit le-i-

lituitsanis les s50iréva îti > ^"ii"ies et tît:iiils(lisn t'ê "" ti - t"cI ').
Lis a~pi ienlioius tuour iautres tffires mreitiisut 'alieition (cli i urciatt
dloivenut être e,îoéales .Jeumdis OUi dciils, vû q1~ue t- lv ircatuîle-s
Direts se réunit rtgliennutnuous les saiielis. Veit, a
;es ceirconstances l'exigaient, on pourrait 'creuipt r dt.,li-u demandes.
Ou aplicaltions qui seraient faites-, n il Cii autre juir dans la sem aimte,.
lu Préident te Vice-Président éstut tous les jours préseIts au ]Ii-
reau de la iBanque.

.tt CL.INS.
Seceulairc et 'Irêorier.

CONDITIONS DES MJBLANC ES R E UGI E U.

LES ZiWEJ.dNGES RELIOIGEUX se pîutblient DEtJX fois la me-
maine, le MA RtI et le VEN D l.

Le î'uîx dpuieent pour Paunnée est cde QUATI E PlASTRttES,
payables d'a vianuce-, frîîis du poste à part.

L:es iEL.LtGES ne reçoivent pas d'abonnement pour moisis de.
SIX mois.

Les iabonnés in iVeulent discontinuer de snîsc ire Jaux khigta
doivent enm donner avis un mois cvint tl'expirationic dt leur boinumenuîeit.

Toutes lereus, paquets, correspondaen, etc. etc. duivent tre
:urZ5ées, franicslotauports, à l'Editeurdîles îVélaige.cligieux à Mont-
réalI.

POiX DES ANNONCES.

Six lignes et.au-dessous, lire. insertion, £0 2 r'e'
Cl:ajiue insertion subséquente, 0 0 7
Di, lignes et 1de ou', tère. insertion, 0 3 4.
Chaque insertion subséquente, 0 0 1 Ov
Auu-ilssius le Iix lignes, [Ière. i iertioinchaque ligue, 0) t,
Chaque insertion subséquentic, tar ligne, , 0l 1

f, ' Les A loces non accompulîagiint'esd'orires sont publiées jusqu'i
avis eontraire.

Pour les Annonces qui doi-cit pîariritre .o iSa s, pour des.
annonces freéquemtes, etc., l'eu petit traiter de grêLet gré. .

AGENTS DES MELj1NCES RELIGIEUX.

Montréal,
'l'rois-Ilivircs,
Qué bec,
Stc. Aitie,

NM. FABilE, Sk CiE., libraires.-
' VAL. GUtLL ET'. Ecr. N. P.

M. DA. MARRTNEAU, Pire. Vic.
MN. P. PILbOTE, Ptre. Direct.

Bureau( îles JtTilaznges RIeligicusx¢roisiémr éloge d(e la Maison d'E-
cola près (Ie LEveé, coin des rues Migneic et St. Denis.

JOS. RIVET & JOS. CHAPLEAU,
ontrug Er InMtA.

Eénicits de lit Grsuairo Françaiee et de
glaise.

Arithmiétique.
Hlistoire SIte et Cours religeux'.
Histoire ancienne (u n aiglhis).

la Gmmitinnaire An-


